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Ils sont rares, les collectionneurs, amateurs des
Ïuvres dŽlicates de Joseph Fricero, qui peuvent se
vanter de nos jours dÕavoir pu dŽnicher sur le marchŽ
de lÕArt quelque aquarelle de cet artiste de grand
talent. Pourtant ces Ïuvres-lˆ existent, jÕen ai
rencontrŽ, cachŽes comme les fleurs fragiles de haute
montagne1. Mon aventure commen•a voici plus de
vingt-cinq ans... durant lesquels jÕai eu un plaisir,
toujours nouveau, ˆ rencontrer au fil du temps, des
Ni•ois souvent de souche ancienne, qui mÕont invitŽ
ˆ venir faire la connaissance de Òleur FriceroÓ...

Joseph Fricero voit le jour ˆ Nice le 4
dŽcembre 1807. Son p•re, Philippe, est ligure, de
Cairo-Montenotte ; sa m•re, proven•ale, est nŽe ˆ
Antibes. Chez les Fricero, on cultive la vigne sur les
hauteurs de Cairo, et on fait du vin. Mis en barils,
transportŽ sur une tartane, ce vin est acheminŽ
jusquÕˆ Nice chez lÕoncle de Joseph, Ç marchand de
vin È (nos nŽgociants actuels). CÕest donc dans cette
sociŽtŽ de marchands que le jeune Fricero, troisi•me
enfant du couple, fait son entrŽe discr•te au monde,
dans un ComtŽ de Nice dŽjˆ particuli•rement
chahutŽ par lÕactualitŽ de la RŽvolution fran•aise dont
les armŽes comme celles du Premier Empire passent
pour guerroyer contre lÕAutrichien. Joseph -
remarquons-le - conservera toute sa vie un prŽnom 
Ç ˆ la fran•aise È jamais mis Ç au gožt du jour È en
lÕitalianisant en Ç Giuseppe È, comme le fit par
exemple Garibaldi. Je cite Garibaldi, parce quÕils
furent amis, nŽs la m•me annŽe, tous deux ˆ Nice.

De 1807 ˆ 1809, la famille, qui compte dŽjˆ
quatre enfants, habite aux Ponchettes, rue de la
Convention. Ils ont pour voisin le chevalier Paul-
ƒmile Barberi, qui commence ˆ prendre des Žl•ves
chez lui. Les Fricero, en 1810, dŽmŽnagent et
sÕinstallent rue de la Loi, actuellement en partie rue
du SŽnat.

JusquÕen 1823, les parents du futur peintre
Žtoffent le cercle familial : six filles et sept gar•ons.
Aussi, pour loger tout ce monde et exercer son
mŽtier, Philippe Fricero - maintenant nŽgociant -
ach•te le 5 de la place Victor, actuelle place
Garibaldi, nouvellement achevŽe. La maison, sans
doute celle qui abrite le CafŽ de Turin, devient Casa
Fricero et sera connue sous ce nom au 19e si•cle.
CÕest ici que le jeune Joseph exercera ses talents innŽs
et rŽalisera son premier dessin conservŽ, reprŽsentant
la Table familialeavec, tout autour, ses douze fr•res et
sÏurs, ses p•re et m•re, sans oublier le chien. La
famille, toute ŽtonnŽe du don de Joseph, est dŽcidŽe ˆ
lÕencourager. Pour Philippe, il lui semble flatteur de
pouvoir compter un artiste dans la famille. On pense
donc sŽrieusement ˆ lui trouver un ma”tre... et
pourquoi pas, Paul-ƒmile Barberi ?
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Femmes de village ˆ la fontaine, Nice, 1848
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Autoportrait ˆ vingt-cinq ans
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Justement, en cette annŽe 1823, comme le
montre Christian Borgh•se dans son Žtude sur
Barberi2, ce peintre nŽ ˆ Rome et installŽ ˆ Nice,
pressŽ par les Ždiles ni•ois, ouvre enfin dans lÕancien
couvent des JŽsuites, rue de la Condamine, ˆ lÕangle
de la rue du Ch‰teau, sa nouvelle Žcole communale
de dessin, dŽsignŽe par les Ni•ois Žcole Barberi.
CÕest lÕespoir quÕattendait M. Fricero p•re pour y
inscrire son fils Joseph. Barberi ne tarde pas ˆ
remarquer les qualitŽs de ce gar•on de seize ans,
travailleur discret et passionnŽ, qui acquiert si
facilement les principes dÕun art quÕil devait illustrer.
Il commence ˆ signer des portraits lui rapportant
dŽjˆ une petite aisance et une enviable notoriŽtŽ.

CÕest alors que Barberi, voyant ce succ•s
naissant, cherche ˆ sÕassocier cette jeune valeur, et lui
propose de collaborer ˆ sa propre production. 
Ç LÕŽl•ve Žgalait le Ma”tre ˆ tel point que lÕon
confondait ses Ïuvres avec celles de lÕartiste en
renom et quÕelles Žtaient achetŽes aussi bien que si

elles eussent portŽ la signature ÒBarberiÓ È3, Žcrit
Victor de Courmaceul, contemporain, amateur dÕart
et collectionneur.

La cŽlŽbritŽ de Fricero se propage, agrŽmentŽe
des guinŽes des belles ladies avides de possŽder
quelque dessin de lui et surtout de ses merveilleux
portraits dÕune gr‰ce inimitable. Devant cette
rŽussite, et ces progr•s si rapides - Joseph a
seulement 18 ans -, son ma”tre lui conseille de partir
pour Florence, afin de complŽter son Žducation
artistique. Et pour la premi•re fois, il va quitter les
horizons si chers de sa ville natale. Ë Florence, il
prend pension aux Offices, o• il amassera une
provision de trŽsors, copies des Ma”tres anciens, et
concevra lÕidŽe de constituer sa collection
personnelle, quÕil nommera Copies dÕÏuvres de peintres
cŽl•bres. Cette collection, constituŽe au grŽ de ses
voyages dans les pays Žtrangers, sera une passion
durant plus de vingt ans.
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JÕai dŽcouvert ˆ Saint-PŽtersbourg ce qui est
probablement son ultime copie. Fricero lÕavait sans
doute rŽalisŽe pendant son second sŽjour en Russie. Il
sÕagit dÕune Descente de Croixdu VŽron•se, qui retint
son attention et quÕil se fit pr•ter. Il en rŽalisa une
grande copie ˆ lÕidentique. JÕai recensŽ ˆ ce jour dix-
sept copies - mais la liste nÕest pas exhaustive -
figurant dans cette collection, dont voici les titres: la
Descente de croix, ŽvoquŽe ci-dessus, Le Jeune homme ˆ
la toque, dÕapr•s le Caravage, Louvre, conservŽe au
MusŽe Russe de Saint-Petersbourg ; Deux des Quatre
ƒvangŽlistes, dÕapr•s Jordaens, Louvre ; Portrait de
Rembrandt, Vieillard, JŽsus au Jardin des Oliviers, T•te
de jeune fille, dÕapr•s Rembrandt ; Saint JŽr™me,
dÕapr•s JosŽ de Ribera, Lil le ; Figure, dÕapr•s
Salvatore Rosa ; Esquisse, dÕapr•s Rubens ; Les
Courtisanes, dÕapr•s Sigalon ; Marie-Madeleine, dÕapr•s
le Titien ; Philippe II, le Duc dÕOlivar•s, dÕapr•s
VŽlasquez ; Saint Jean-Baptiste enfant, Figures, dÕapr•s
LŽonard de Vinci ; La Vierge Marie enfant en pri•re,
dÕapr•s Zurbaran, merveilleuse aquarelle dont je fais
le bref rŽcit de son histoire dans mon livre, et qui est
conservŽe au MusŽe Russe de Saint-PŽtersbourg.

On peut considŽrer quÕˆ partir de 1825-1826,
Fricero est entrŽ rŽellement dans son r™le de
crŽateur. Le voici dŽclarŽ ÇpittoreÈ, peintre, sur le
registre des conscriptions, les ÇleveÈ de 1827. Il a
tout juste vingt ans.

En 1829-1830, des ŽvŽnements importants se
produisent entre Paris et Alger, provoquant une tr•s
forte tension entre les deux capitales. Les projecteurs
de lÕactualitŽ se braquant sur cette partie de la
MŽditerranŽe, Fricero, curieux de nature, sÕy
intŽresse... au point de vouloir y aller voir. Des
descriptions aux couleurs chaleureuses hantent son
imagination en Žveil. CÕest dŽcidŽ, il sÕembarquera
pour Barcelone, dÕo• il gagnera Gibraltar en suivant
la c™te et franchira le dŽtroit pour Tanger. LÕexamen
attentif de son carnet de croquis confirme cet
itinŽraire, comme il indique Žgalement celui de son
retour par SŽville, Madrid et Medina del Campo, o•
il fera un arr•t prolongŽ au monast•re dans lequel il
copiera sa fameuse Petite Vierge Marie en pri•re, de
Zurbaran, conservŽe au MusŽe Russe.

Gr‰ce ˆ son passeport sarde, Fricero nÕest pas
inquiŽtŽ par les autoritŽs dÕAlgŽrie. Il bŽnŽficie dÕune
libre circulation au milieu des guerriers de lÕƒmir
Abd-el-Kader. Ç Il partage la vie diff icile des
nomades du dŽsert, apprend leur langue, porte leur
habit et couche sous la tente È, comme nous
lÕapprend Victor de Courmaceul. Une aquarelle de
lÕErmitage, datŽe 1830, confirme bien son sŽjour en
AlgŽrie ˆ ce moment-lˆ. Elle reprŽsente des Guerriers
algŽriens au repos ˆ lÕombre dÕun long mur. Plusieurs
peintures, dont certaines ˆ lÕhuile, ont ŽtŽ rŽalisŽes,
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T•te d'Apollon, copie d'antique
Dessin au crayon
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La Vierge Marie en pri•re, copie d'apr•s Zurbaran
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probablement en atelier, dÕapr•s les croquis du carnet ;
elles montrent - toujours dÕapr•s Victor de
Courmaceul - Ç les plus beaux types du monde
algŽrien, sa palette sÕenrichit et se dore... On y trouve
ces teintes chaudes et ces riches nuances qui feront
dŽsormais partie intŽgrante de son Ïuvre.È

On retrouve Fricero ˆ Nice en 1832. Il sÕinstalle
ˆ la maisonCappon nouvellement construite hors les
murs, sur la rive droite du Paillon, face au boulevard
du Pont-Neuf. Le grand peintre Paul Huet, ami de
Fricero, nous prŽcise que lÕatelier quÕil sÕy amŽnage
est bien exposŽ au sud, et bŽnŽficie dÕun meilleur
ensoleillement que la Ç casa paternelle È.CÕest lˆ que
la premi•re grande chance de sa vie frappera ˆ sa
porte.

Entre 1836 et 1845, ˆ lÕapproche de chaque
automne, on voit arriver ˆ Nice, venant de Paris, Paul
Huet et sa jeune femme CŽleste, atteinte de phtisie.
Paul Huet, qui a 34 ans, est un ancien Žl•ve du
Groupe de lÕIle SŽguin, pr•s de Meudon ; il sÕadonne
particuli•rement ˆ lÕŽtude du paysage. Intime de
Lamartine, Hugo, Sainte-Beuve, Alexandre Dumas
fils, il ne se contente pas dÕ•tre un pinceau et un
talent, il est aussi une intelligence. Camarade de
Bonington, ami et admirateur de Delacroix et
Constable, protecteur de Louis Flandrin, Žl•ve
dÕIngres, il doit ˆ sa culture intellectuelle non moins
quÕˆ son talent dÕ•tre choisi pour donner des le•ons ˆ
la duchesse HŽl•ne, belle-fille du roi Louis -Philippe.

CÕest vraisemblablement ˆ la fameuse librairie
Visconti que Fricero rencontra Paul Huet. ƒtablie
sur le Cours pr•s des Terrasses, elle reprŽsente ˆ
lÕŽpoque une sorte de centre culturel dont le
dŽveloppement littŽraire et artistique ne peut
quÕattirer tout Žcrivain ou tout artiste arrivant ˆ Nice.
Fricero y para”t bien Žvidemment, se devant de ne
point manquer lÕoccasion dÕŽlargir ses relations et ses
connaissances. CÕest lˆ quÕildŽcouvre les attraits des
villes et des pays lointains et ce quÕil peut en attendre
de valeur artistique... Sinon comment expliquer quÕil
connaisse des sites comme ceux de Pula en Croatie,
ou de Taormina en Sicile, ou bien encore ceux des
rŽgions dŽsertiques des Chott El-Rharsa en Tunisie.
Paul Huet, observateur affinŽ de la nature, se lie
dÕamitiŽ avec Joseph Fricero dont les excentricitŽs
lÕamusent ! Ils partagent certaines idŽes et ont un
m•me objectif : ils pensent que le travail en atelier est
une pŽriode rŽvolue, quÕil faut •tre sur le terrain pour
peindre la nature, quÕil faut •tre naturel. CÕest
lÕabolition de si•cles de convention. Corot, ap™tre
discret de cette mŽthode, est de ceux qui pensent
ainsi. DÕautres aussi, comme Delacroix, qui en 1858,
fera un parcours comparable ˆ celui de Fricero mais
au Maroc, Bonington, Gagarine, futur ami et
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Groupe de huit guerriers algŽriens au repos,
sous un portique, 1830
Aquarelle
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Barque de p•cheurs ˆ Alicante, vers 1829
Huile sur toile
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Guerriers de l'Žmir Abd-el-Kader au repos, 1830
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protecteur de Fricero, qui trouvera sur place mati•re
ˆ illustrer Le Tarantasset Le Caucase pittoresque. Les
idŽes philosophico-artistiques sortent des cercles trop
longtemps clos des petits ateliers de grands ma”tres.
Dans son Autoportrait de 1846, on voit comment
Fricero sÕinstallait pour peindre ses aquarelles :
simplement assis sur une pierre, la t•te protŽgŽe dÕun
large feutre, une p•lerine le couvre intŽgralement.
Ses jambes seules apparaissent, repliŽes de fa•on ˆ
offrir un support ˆ sa feuille de papier... en pleine
nature.
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Autoportrait ˆ trente-neuf ans, 1846
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Paysage de rivi•re
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Durant lÕhiver 1839 meurt CŽleste Huet. Elle
est inhumŽe au cimeti•re du Ch‰teau. Huet, accablŽ,
peint. Il rŽalise des couchers de soleil aux tons
violents et ensanglantŽs. Triste et solitaire, il
retourne ˆ Paris en 1840. LÕannŽe suivante, on le
reverra ˆ Nice, en novembre, en route pour Rome.
Ce sera pour Fricero lÕoccasion de revoir son ami, de
lui offrir son hospitalitŽ pour un sŽjour rŽconfortant,
qui renforcera leur amitiŽ, ŽtayŽe par un Žchange
intellectuel enrichissant. CÕest surtout le moment
pour Fricero dÕouvrir sa porte au monde artistique de
lÕŽpoque... Son destin change. En effet, Huet, en
connaisseur, apprŽcie le rŽalisme et la rapiditŽ du
dessin de Fricero en m•me temps que la dŽlicatesse
de ses teintes, toujours fondues dans des tons ocres et
chauds. Fricero professe une foi, une religion : le
dŽsir permanent dÕatteindre la perfection du beau, de
dominer la diff icultŽ. Tous deux parcourent
ensemble les environs de Nice, peignant de
grandioses panoramas de rochers et dÕhorizons
montagneux. Une de ces aquarelles, conservŽe au
musŽe dÕArt et dÕHistoire de Nice: Montagnes de
lÕarri•re-paysprouve lÕexigence de Fricero envers
lui -m•me. Huet rŽalise au m•me moment Rochers
dans la vallŽe de Nice, 1841. Ils arrivent ˆ Tende et ˆ
La Brigue. Entreprendre ce voyage ˆ cette Žpoque
nÕest pas simple, les chemins de mules Žtant les seuls
moyens dÕacc•s. Ils rapportent de cette expŽdition
plusieurs aquarelles parmi lesquelles, pour Fricero,
Jeune Femme coiffŽe du mandiou aupr•s de sa m•re filant
la quenouille, conservŽe au musŽe de lÕErmitage. Elle
fut prŽsentŽe en France pour la premi•re fois lors de
lÕexposition de Villefranche en 1989.

Puis Huet poursuit sa route vers Rome.
LÕŽtude des dessins de Fricero semble dŽmontrer
quÕil est aussi du voyage. Huet donne dans ses lettres
le dŽtail de son itinŽraire : Florence, Pise, Rome,
lieux que lÕon retrouve ˆ la m•me Žpoque dans les
aquarelles et les dessins de Fricero, qui poursuivra
seul son investigation le long de la c™te, jusquÕen
Calabre en passant par Naples. Il rejoint la Sicile et
par une petite traversŽe en bateau, il arrive en
Tunisie, but confirmŽ entre autres Ïuvres, par son
aquarelle de LÕOasis fortifiŽe de Tamersa.
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Paysannes de La Brigue, 1842
Aquarelle

133 Joseph FRICERO
Bonson sur la vallŽe du Var
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En 1843, Fricero Ç monte È ˆ Paris o• il est attendu
par Huet. Les deux amis visitent la capitale. Huet
fatigue son h™te. Mais il regrettera que Fricero ne
reste pas davantage. En effet, il appara”t que ce
dernier ait fait la connaissance de la comtesse
Wachlmetter, qui lui propose de lÕemmener en
Su•de, et de lui faire prodiguer des soins pour ses
yeux, sa vue ayant ŽtŽ ŽprouvŽe depuis le voyage en
AlgŽrie. Huet aime ˆ dire que son ami Fricero est un
excellent gar•on, un peu excentrique, dont une idŽe
fixe consiste ˆ se faire passer pour un Maure. Il
sÕinterroge ˆ propos de la comtesse et dit que si ce
nÕest pas elle qui devient Madame Fricero, ce ne
pourra •tre quÕune princesse du Nord... curieuse
prophŽtie.

Ë la faveur de ce quatri•me voyage, voici quels
ont ŽtŽ les cinq, ou plut™t six, grands parcours de
Fricero ˆ partir de 1830 au dŽpart de Nice (si lÕon
compte les deux en Russie) : lÕAlgŽrie via lÕEspagne
(1830-1831), la France, Paris (1840, 1843, 1856),
IÕltalie, Rome, la Sicile et la Tunisie (1842-1843), la
France, la Belgique, le Danemark et la Su•de (1844).
la Russie, via lÕItalie, la MacŽdoine, la Turquie, la
Palestine (1847 et 1849). Le retour ˆ Nice sÕŽtant
toujours rŽalisŽ par voie maritime.
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L'Oasis fortifiŽe de Tamersa au nord de Chott-el-Rharsa, 1842
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Paysage suŽdois, 1844
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Istanbul, la Corne d'Or
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On note ˆ Nice, en 1847, lÕarrivŽe du prince
GrŽgoire GrŽgorievitch Gagarine. Intime du tsar
Nicolas 1er de Russie, ami de Pouchkine, dont il
illustrera les Ïuvres, il est issu dÕune famille de
diplomates. Son p•re est ambassadeur du tsar ˆ
Rome. Gagarine est chargŽ dÕenqu•ter discr•tement
sur les ŽvŽnements agitant cette annŽe-lˆ les ƒtats
italiens. De nombreux monuments russes sont la
gloire du peintre quÕil est aussi : en effet, il a rŽalisŽ
les fresques de la cathŽdrale de Tbilissi en GŽorgie,
celles de la chapelle du Palais Marie (Marynski) ˆ
PŽtersbourg, pour ne citer que ces exemples. Le
prince observe Fricero, travailleur infatigable et
obstinŽ. Il est peut-•tre, dÕune certaine mani•re, une
sorte de Ç chasseur de t•tes È pour son souverain.
Entre les deux artistes na”t une complicitŽ et,
progressivement, germe dans lÕesprit de Gagarine
lÕidŽe de lÕemmener avec lui ˆ PŽtersbourg en passant
par Istanbul... Le projet pla”t ˆ Fricero, qui accepte
avec enthousiasme. Ce voyage est celui quÕil appelait
de ses vÏux : voir Constantinople, objet de ses r•ves
nŽs des conversations dÕadolescent avec son ami
Garibaldi qui, lui, connaissait la citŽ orientale pour
lÕavoir dŽcouverte tout jeune, avec son p•re, qui sÕy
rendait pour son commerce. La chance est lˆ, elle
semble lui sourire. Il partira.

Ë Saint-PŽtersbourg, le prince Gagarine
prŽsente son protŽgŽ ˆ lÕaristocratie, puis, prŽcŽdŽs
dÕune certaine aura, ils franchiront les grilles du
Palais impŽrial o• rŽside en hiver la famille du tsar.
Nicolas 1er re•oit avec courtoisie lÕami de Gagarine,
qui demeurera au Palais o• il donnera des cours de
dessin ˆ la fille naturelle du Tsar, JosŽphine - dite
Youzia3.

Dans les palais impŽriaux, Youzia partage
lÕexistence de ses trois demi-sÏurs, Maria, Olga et
Alexandra. Ë Peterhof, elles habitent le petit palais 
Ç La Ferme È. Youzia bŽnŽficie de lÕaffection de la
tsarine Alexandra Feodorovna, comme en tŽmoignera
son arrivŽe ˆ Villefranche en octobre 1856 lorsque,
devenue veuve en 1855, elle sÕinstallera pour un
sŽjour ˆ Nice...4

Le sŽjour de Fricero se prolonge, plus de six
mois passent, pendant lesquels dÕheureux t•te ˆ t•te
avec JosŽphine leur permettent de faire
connaissance... Il arrive souvent que le m•me idŽal
partagŽ fasse naitre des sentiments qui, dans les ‰mes
romantiques, se transforment quelquefois en amour.
CÕest ce qui se passe entre le maitre et lÕŽl•ve...
Fricero lui parle en termes touchants de son pays,
quÕil doit songer ˆ regagner. Il en dŽcrit avec passion
les charmes et la douceur du climat, quÕelle ignore et,
ˆ lÕŽcouter, le cÏur de la jeune femme se met ˆ battre
pour Joseph, si attachant par sa rassurante prŽsence et
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JosŽphine Koberwein lisant, Nice, 1848
Aquarelle

138 Joseph FRICERO
La promenade des moines ˆ Kiev, vers 1848
Huile sur toile



si touchant malgrŽ ses mani•res un peu frustes. Il lui
vient lÕenvie de suivre cet homme, qui lui apporte ce
qui lui a manquŽ jusque lˆ, IÕenthousiasme, lÕŽmotion
artistique, IÕaventure... un foyer peut-•tre !

Et le dŽpart pour Nice est dŽcidŽ. Le voyage
prendra lÕaspect dÕune promenade dÕamoureux en
compagnie de Madame Koberwein, la m•re 
de JosŽphine. On embarque ˆ Odessa pour
Constantinople, puis de lˆ pour Nice. Et cÕest avec
une jeune fiancŽe au bras que Fricero retrouve sa
patrie et sa maison... Il faut penser aux formalitŽs
pour le mariage : il faudra se rendre ˆ Marseille, o•
se trouve un pr•tre orthodoxe au Consulat gŽnŽral de
Russie. Et, apr•s bien des difficultŽs - car, JosŽphine
nÕayant pas de document certifiant son identitŽ, il
fallut bien y pallier - le mariage sera enfin cŽlŽbrŽ en
janvier 1849.

Les Žpoux passeront lÕhiver ˆ Nice. Mais d•s le
printemps, JosŽphine est impatiente de retourner en
Russie, et plus spŽcialement ˆ Peterhof, o• sa m•re
doit rentrer. Le tsar Nicolas 1er revoit Fricero avec
bienveillance et lui fait attribuer un des ateliers du
Palais dÕHiver, que lÕadministration pr•te ˆ des
artistes choisis. Il sÕy installe et consacre alors
lÕessentiel de son travail ˆ la peinture ˆ lÕhuile. Ë
cette Žpoque, il dŽcouvre pour la premi•re fois la vie
confortable et facile.

Ë lÕautomne 1849, Youzia attend un enfant,
quÕelle ne souhaite pas voir na”tre sous le rude climat
de son pays. Aussi, bien quÕˆ regret, Joseph et sa
femme pensent-ils ˆ leur retour ˆ Nice. NŽanmoins,
ils sÕattardent avant de prendre le chemin du retour.
Or, ˆ cette Žpoque o• les voyages se font dans des
conditions bien inconfortables, o• les routes sont
pour ainsi dire inexistantes, on emprunte
communŽment la voiture de poste comme moyen de
locomotion. Aussi ce retour met-il la future m•re
dans un Žtat de grande fatigue, et lorsque les Žpoux
arrivent ˆ Odessa - dÕo• un bateau devait les amener
ˆ Nice - ils ne peuvent continuer. CÕest donc ˆ
Odessa que JosŽphine met au monde le 9 fŽvrier
1850 son premier fils, Alexandre, qui aura pour
parrain le futur empereur Alexandre II et pour
marraine la grande-duchesse HŽl•ne Pavlovna, belle-
sÏur de Nicolas 1 er.

Les Fricero arriveront finalement ˆ Nice en
aožt ou septembre 1850, o• ils sÕinstalleront ˆ la
maison Cappon, pr•s de lÕembouchure du Paillon.
En 1852, i ls ach•teront une grande et belle
propriŽtŽ, gr‰ce aux gŽnŽrositŽs de Nicolas 1er ˆ
lÕoccasion du bapt•me de leur premier-nŽ Alexandre.
CÕest un vaste domaine issu de la succession du
secrŽtaire dÕƒtat Paul Grosson, qui comporte

plusieurs maisons et une petite chapelle, le tout situŽ
sur un versant de la colline de Saint-Philippe. Dans
cette propriŽtŽ, Fricero installe son atelier dÕartiste.
Ë cette Žpoque, gr‰ce aux relations de son Žpouse, il
donne des cours de dessin ˆ des Žl•ves de
lÕaristocratie comme Marcello, qui deviendra un
cŽl•bre sculpteur dans un temps o•, pour une
femme, sÕimposer dans cette discipline Žtait chose
rare !5

Le 1er mai 1853, Madame Fricero met au
monde Nicolas, son deuxi•me fils. Il a pour parrain
son grand-p•re, le tsar Nicolas 1er. CÕest ˆ cette
Žpoque que Fricero commence ˆ exposer ˆ la SociŽtŽ
des Amis des Arts de Nice. Une premi•re exposition
est organisŽe en 1852. Fricero y vend des aquarelles,
dont : Portrait de Rembrandt, FiguredÕapr•s Salvatore
Rosa, MinervedÕapr•s Rembrandt, Figurede Leonard
de Vinci, EsquissedÕapr•s Rubens, P‰tre de La Brigue,
Constantinople, Galata, Turcs ˆ la fontaine... En 1854,
toujours pour la m•me SociŽtŽ, i l prŽsente
Autoportraitet Portrait dÕAlexandre(des huiles); Jeune
Paysan romainet T•te de Jeune fille(des aquarelles).

En 1855, Nicolas 1er meurt ˆ Saint-PŽtersbourg.
ƒgalement, le 2 aožt 1856, la m•re de JosŽphine,
Marianne, dŽc•de ˆ Tsarsko•e Selo, ‰gŽe de 63 ans.
Alors, JosŽphine dŽcide dÕentreprendre un voyage ˆ
Saint-PŽtersbourg en compagnie de ses deux fils,
Alexandre et Nicolas. Durant ce qui pour eux est en
m•me temps un p•lerinage et un voyage dÕaffaires,
les journaux annoncent que lÕimpŽratrice douairi•re
Alexandra Feodorovna, rŽcemment veuve du tsar
Nicolas 1er, choisit la C™te dÕAzur, et plus
particuli•rement Nice, pour venir sÕy reposer.
Fricero, depuis Paris o• il sŽjournait apr•s avoir
accompagnŽ jusque lˆ son Žpouse et ses enfants - qui
poursuivront leur trajet jusquÕˆ Dunkerque pour
sÕembarquer sur un bateau ˆ destination de
Saint-PŽtersbourg -, Žcrit ˆ Youzia et lui demande Ç
ce quÕelle sait de la rŽalitŽ de ces informations È...
question sans rŽponse pour moi ˆ ce jour, mais ce qui
est rŽel, cÕest quÕAlexandra Feodorovna dŽbarquera
bien ˆ Villefranche du ÇCarlo AlbertoÈ le 26 octobre
1856 au matin, pour un sŽjour ˆ Nice de six mois.
Aussi, on peut affirmer que sans aucun doute Joseph
Fricero engendra - malgrŽ lui peut-•tre - un flux
dÕintŽr•t pour Nice de la part de la famille impŽriale
russe durant trois gŽnŽrations.

Le 28 mars 1857, cÕest f•te chez les Fricero. Le
quotidien LÕAvenir de Nicela relate en ces termes : 
Ç Hier matin, lÕimpŽratrice et la Cour impŽriale sont
allŽes dŽjeuner ˆ la villa Fricero, de Saint-Philippe.
La grande-duchesse HŽl•ne, Žpouse du grand-duc
Michel, fr•re de Nicolas 1er, le prince hŽritier de
Wurtemberg et son Žpouse la grande-duchesse Olga
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Žtaient de la partie. La musique de la garnison avait
ŽtŽ appelŽe ˆ embellir cette f•te de ses charmantes
fantaisies È... LÕimpŽratrice quittant Nice le 22 avril,
on peut penser que JosŽphine organisait lˆ une
rŽunion dÕadieux en famille et ceci tŽmoigne encore,
sÕil en fallait des preuves, des bonnes relations
entretenues avec Alexandra.

Michel, Ange, Alexandre, un troisi•me gar•on,
voit le jour le 9 septembre 1858 ˆ la propriŽtŽ
Fricero. CÕest ˆ nouveau la f•te ! LÕempereur
Alexandre II est le parrain, reprŽsentŽ par Alexandre
Fricero, lÕa”nŽ des enfants. Au milieu de tous ces
ŽvŽnements, inlassablement, Fricero poursuit son
travail. Il peint Nice et la Baie des Anges. Ë Sainte-
HŽl•ne, la vue sur ÇNissa la bellaÈ se dŽtache en
fa•ades de lumi•re sur le fond des teintes plombŽes
des monts qui lÕentourent, concrŽtisŽe par lÕaquarelle
de lÕErmitage Panorama avec au premier plan un alo•s
en fleur. Des petits groupes de femmes et dÕhommes
marchent sur la berge. Le ciel est limpide. Les
couleurs sont douces... la Promenade des Anglais
nÕest encore quÕun chemin...
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139 Joseph FRICERO
Nice vue du Mont-Boron
Aquarelle

140 Joseph FRICERO
La baie des Anges depuis Carras, 1846
Aquarelle



LÕimpŽratrice reviendra ˆ Nice en novembre
1859, accompagnŽe de ses filles Marie et Olga, de sa
belle-sÏur HŽl•ne, et de ses fils Constantin, Nicolas,
Michel et leurs Žpouses, dont Fricero parlait dans ses
lettres ˆ Youzia. CÕest une femme malade, ŽpuisŽe,
qui vient chercher de lÕaide pour sa santŽ
chancelante. Elle arrive de G•nes sur la frŽgate 
Ç Svetlana È, celle- lˆ m•me o• le jeune officier
Alexandre et son fr•re Nicolas feront leur tour du
monde en m•me temps que leur cousin, le grand-duc
Alexis Alexandrovitch, le futur amiral de la flotte
impŽriale. LÕimpŽratrice sÕinstalle villa De Orestis
puis vil la Bermond, o• avait sŽjournŽ HŽl•ne
Pavlovna. Le domaine de Bermond nÕest pas ŽloignŽ
de la villa Fricero... La grande-duchesse Olga ne
quitte pas sa m•re. On peut lire dans les journaux du
temps Ç Lorsque le temps le permet, lÕimpŽratrice
douairi•re se fait porter sur les collines si poŽtiques
de Saint-Philippe. Une jeune dame russe, la femme
du peintre Fricero, qui jouissait depuis sa plus tendre
jeunesse de la bienveillance affectueuse de
lÕimpŽratrice, habitait cet endroit pittoresque appelŽ
lÕErmitage, perchŽ en haut du coteau agreste et
parfumŽ. On y avait construit ˆ mi-c™te un banc
rustique que les gens du ÒvillageÓ dŽsign•rent sous le
nom de banc de lÕimpŽratrice. De lˆ, poursuit le
chroniqueur, la contemplation sÕab”me et se perd, au
delˆ dÕune mer de verdure sur le flot de lumi•re et
dÕazur qui imprime ˆ Nice une si vive couleur
orientale È.

LÕimpŽratrice Alexandra quittera Nice le 31
mai 1860 pour nÕy plus jamais revenir. Elle sÕŽteindra
le 1er novembre 1861 ˆ Saint-Petersbourg. CÕest la
consternation chez les Fricero... Apr•s ces
ŽvŽnements dŽbuteront pour eux des temps difficiles.
Encore une fois, le 24 avril 1861, Fricero est ˆ la
Mairie. Il vient y dŽclarer la naissance de son
quatri•me fi ls, Joseph, Philippe, Emmanuel.
JosŽphine a 36 ans et Joseph 54. Les visites des
souverains russes continuent. Apr•s lÕimpŽratrice,
Alexandre II et la tsarine Maria Alexandrovna
arrivent, villa Bermond, pour assister leur fils a”nŽ, le
tsarevitch Nicolas Alexandrovitch, dans ses derniers
moments. On apprend sa mort le 24 avril 1865 et son
corps est ramenŽ ˆ Saint-PŽtersbourg, ˆ bord de 
Ç lÕAlexandre Newski È ancrŽ en rade de Villefranche.

Depuis que Nice est devenue fran•aise, de
nombreux artistes fran•ais viennent gožter les
charmes de la Riviera. Les hivernants gožtent moins
la peinture de Fricero, aussi sa production sÕen
ressent-elle. Petit ˆ petit, il se retire de la vie ni•oise.
Bient™t, il ne sortira presque plus de sa propriŽtŽ,
dont la moitiŽ dŽjˆ a ŽtŽ vendue. La famille sÕest
installŽe ˆ Ç LÕErmitage È, un pavillon situŽ plus haut
que la maison principale, la Ç Commanderie È ou 
Ç Petit Versailles È.

93

141 Joseph FRICERO
Forge pr•s du port de Nice, 1837
Aquarelle

142 Joseph FRICERO
La colline du Ch‰teau de Nice vue de Cimiez, 1839
Aquarelle

143 Joseph FRICERO
Vestiges de l'ancien Ch‰teau de Nice, 1846
Aquarelle



Son isolement volontaire provoque chez
Fricero des moments de dŽcouragement. Il se voit
oubliŽ, son nom et ses Ïuvres tombent dans le
silence. Ses contemporains disent quÕil est devenu
aveugle vers 1865 - ce que dŽment une aquarelle
datŽe de 1867. Cette Ïuvre, la Funeste Gondole
(toujours dans la famille), semble empreinte dÕune
grande dŽtresse. Cette gondole vŽnitienne para”t ˆ la
dŽrive, sans batelier, sans horizon. LÕensemble est
sombre... LÕhumeur du peintre devient maussade, il
est difficile ˆ vivre, son art ne lui rapporte plus que
mŽdiocrement, et le bien-•tre semble avoir disparu ;
il flotte une impression de tristesse. Joseph Fricero,
vieilli prŽmaturŽment, sÕendort pour toujours le
matin du 26 septembre 1870 ˆ Ç LÕErmitage È de
Saint-Philippe, ‰gŽ de 63 ans. En rendant lÕ‰me, il
eut encore la force de dire ˆ sa famille rŽunie : Ç Je ne
vous laisse pas dÕargent, je nÕen ai pas, mais vous
trouverez des trŽsors dans mes cartons È.

Les trŽsors semblent sÕ•tre Žvanouis avec la
disparition de leur crŽateur... Il fallut cinquante
annŽes avant dÕen voir rŽappara”tre. CÕest seulement
en 1919 que LÕArtistique organisera une exposition
rŽtrospective sur Nice ˆ travers les ‰ges, sans doute ˆ
lÕoccasion des f•tes de la Victoire. Ç LÕArtistique, en
prŽsentant lÕexposition rŽtrospective ni•oise, ne
sÕŽtait pas proposŽ dÕexhumer tout lÕhŽritage de notre
passŽ et dÕen dresser lÕinventaire. Il a voulu
simplement donner un aper•u de ce que serait un
MusŽe ni•ois alors que la crŽation de ce musŽe Žtait ˆ
lÕordre du jour È. Il fut dŽcidŽ de prŽsenter entre
autres Ç les dŽlicieuses aquarelles de nos peintres du
19e si•cle È. Les aquarelles de Fricero prŽsentŽes
furent au nombre de trente-trois. Une certaine
nostalgie entra”na les Ni•ois ˆ faire la part belle ˆ Ç ce
peintre tr•s habile qui parcourut des contrŽes
lointaines, qui produisit des Ïuvres dÕart de premier
plan, qui enrichit lÕArt de tableaux partout rŽpandus
et qui vivra Žternellement dans leur mŽmoireÈ.6

Serge ROMAIN
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Notes
1. Pour les sources, on peut se reporter ˆ mon livre: Joseph
Fricero, peintre-voyageur, 1807-1870, paru en 1993 ˆ Paris chez
Ferrand et ˆ mon article ÒJoseph Fricero, peintre de Nice
(1807-1870)Ó, in Nice Historique, 1988 n¡1, p.3-20.
2. Christian BORGHESE, ÒPaul-ƒmile Barberi, peintre et
architecte, 1775-1847Ó in Nice Historique, 1997 n¡4, p.173-225.
3. Le grand romancier LŽon Tolstoi, dans son livre Enfance
nous fait une description de Youzia. Ils se rencontraient lÕŽtŽ
dans la propriŽtŽ de la comtesse Zavadovsky, Žpouse du prince
Wladimir Kozlovsky. Cette dame dÕhonneur de lÕimpŽratrice
Elisabeth, lÕŽpouse du tsar Alexandre 1er, Žtait lÕamie commune
des familles Romanoff et Tolsto•. Le romancier masque ˆ
peine la vŽritŽ lorsquÕil dŽsigne Youzia sous le nom de
Katenka.

4. La vie quotidienne ˆ Ç La Ferme È est simple et familiale.
Les demi-sÏurs sÕappellent par leurs surnoms : Mary, Olly,
Adini et Youzia. Comme ses compagnes, Youzia appelle
lÕempereur et lÕimpŽratrice Papa et Maman, comme on peut le
vŽrifier dans la correspondance quÕelles Žchangeaient. JusquÕˆ
sa mort (1893), Youzia et Olly (Olga) rest•rent tr•s proches, se
tutoyant. Elles Žvoquaient ensemble ˆ Nice leur jeunesse
insouciante. Olga Žtait ˆ cette Žpoque reine de Wurtemberg.
5. Elle voyagera entre Fribourg, sa patrie, et Nice, o• on
pouvait la voir, lÕhiver, en compagnie de sa m•re et de sa tante
Caroline, la comtesse de Diesbach. Elle Žpousera ˆ Rome un
prince Colonna, et prendra alors son titre de duchesse
Castiglione-Colonna.
6. Traduction de lÕinscription gravŽe sur la tombe de Fricero
au cimeti•re de Caucade.

143 Joseph FRICERO
La gondole funŽbre
Aquarelle

145 Joseph FRICERO
Soleil couchant sur l'EstŽrel, 1853
Aquarelle

Page de droite
146 Joseph FRICERO
Nice ˆ travers les pins
de la propriŽtŽ Fricero, vers 1860
Aquarelle
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